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JEAN QUI PLEUBEJT JEAN QUI RIT 

Le comptoir élait un peu «relevé, Je telle 
Sorte lue, ninsi presque que Iç "*— 

e fantastique quelle notait au-dessus de 
lenra talcs, pareille an bilou magique d'une fée 
chnrmantc. 

C'était une jeune Bile séduisante su possible, 
éclatante de teu'iesse ft d'entrain. Anglaise, on 
le devincit vite, a l'accent très léger, charme de 
plus, lorsqu'elle n-pélail joyeusement les en
chères : «Troi:, mille francs, j'ai entendu trois 
mille francs... c'est de ce eût*... Trois mille 
francs la oanne merveilkuse.., uuc fois, deux 

' fois, personne n'en veut pins ? » 
jajNqii'uiH Anglaise se met* être jolie, elle 

t'eat plus que toutes les autrej femme», car il y 
a en elle je ue sais quelle çr\r,> et quelle forée 
tout à h fois. i:iie peut êlr? Irmlainecl douce, 
rieuse el L-raït', toiit enï-iniilf, tivasvclta et tris 
robuste ; M fraîcheur trahit la sanlê de non 
jeune co'tir el n'enlève rien ,ï sou extrême dis
tinction. S-! veux sont les plus gais du moud.1, 

— C'était une merveille, avait dit H. de Très-

Et il M sélait p u (rompt. 
Grande et fine, il teint légèrement rose, des 

jeuï bruns d'eufant rieur, la bougie un peu 
grande mais si admirablement meublée ! des 
cheveux couleur de bronze dans lesquels cou
raient des rayons fauves, comme si le soleil 
jaloux, avait voulu les dorer parfei». 

Jean et Yannick la regardai .-nt, troublés. 
Et tous deux se dirent : 
— Cest vrai, elle est bien W » . . . et bien 

dangereuse... Ou ne peut pas la voir sans l'ai-

— Trois mille cinq eenls 1 dit Tressae. 
F.t la jolie iniss, pressant la tente dont profi

taient les pa.ivres: 
— Trois mille cinq eenls 1 c'est de mon côté... 

Voyons, messieurs, vous ne laisserez point par
tir re-lt.ï canne a ce prix, césl pour rien, je voua 
Le dis, messieurs, c'est pour rien. 

— Quatre mille) ni uuc vois qui n'était pas 
lie d; Trcsase. 
— A quatre mille 1 h quatre mille, la 

" u s e , faisait, l'adori' ' ' 
n«. J'ai dit quatre 
Une fois, deux foii 

Ce fut Jean qui mit une enchère. 
— Cinq mille, pour moi. 
— A cinq mille; allons, 

n'itpuré'-ie* pas celle canne comme il convient. 
pas satisfaite-pour u» :s pauvres, dit-elle, 

t prêt a surenchérir. 

- Six millet flt Jean, en riant, mais les yeui 1 Aloi 
a à ceux do (a jolie vendeuse. voilée 

Les groupes étaient nombreux, maintenant [ — Qu 

s'éleva, trè» douct 

ut le comptoir où se livrait cetto bataille ; ' Tout Je monde • 
foute élégante qu'attirait os conflit lence etapefait, 1 
charitable, que la charité peut-être Ef " 

1 il des e l 
Et Jean loi i t e m u I 

na, dans tin grand ai-
lui avait parlé. 
t pas retenu uu geste 

(VIu 

Tout 
bais 

coup h main pu tenait la 

1 devînt moqueuse: Kl la toi 
— Nessicurs, si vous no manifestez , 

d'empressement, je cesse h vente.. .Celle ratine 
arrive péiiibh-nsenl à wx mille i'raucs... je 110 
la céderai jamais ft ce prix. . . Souveuez-vous 
meneurs que j'ai preneur (1 dix mille. . . 

— Oh t oh! dit-on en riant, incrédule. 
— Qui ose ne pas me croire t nielle, riant de 

tontes ses dénis cl promenant sou adorable re
gard sur toutes ces tètes levées vers aile. 

— Preneur ft dix mille, fil Jean! C';st dit.. . 
Tout le inonde se retourna. . 
La vente s'arrêta. La jolie li'!e, elle-même, 

étonnée Je son succès, regarda plus allenlive-
nient le jeun'* homme et lui ii', bien qu'elle ne 
le connût point; un ugue, <!•: '.•Mo amical,pour le 

f svait parlé, c'était Yannick. 
La jolie (llle était devenue plus sérieuse. 

[ Elle jugeait que' les enchères avaient dure 
| aaser longtemps. Elle sentait sans doute, confu
sément, qu'en les prolongeant davantage, 
< HIMV pourrait s'élever peut-être dans tous 
cieurs passionnés, ardents, orgueilleux que 

vile, poui , regar-

mùlenl. Dieu s 
vendeuse, liôrede t , voulut le pousser I 

— 11 '*. . .Unû fois,deux l'ois... per-

El - monter le root : «'(/"ï'M'ors-
•j J , . .oi.ue brusquement. 

Celait Jean, très pile, les jeux Hxés sur son 
frère. 

Mais Yannick n'eut pas le temps .le surenché
rir. 

La vendeuse avait us*;/ île son triomphe. Elle 
avait senti une sourde 
fres lances .te I • (m>!.•>. 

.' t> T, 
I pressé, un ressor 

* buste Irinnsolai 

: a Jean do Valinussy qa'tfl] • tendit la 

— Mademoiselle, dit-il, je n'ai pis, naturelle-
' mont, cette somme sur moi. 

II 1 — Qu'à cela ne tier.no, monsieur, vous ta re-
' mettre», au comité, mais comme je suis très 
iière de mon. succès, je tiens à M qu'on KIICIK* 

1 que celle somme vient de mou comptoir...Voici 
: nue lichv avec mou nom... 
1 Elle tendit uu petit carluu. 

Elle j avaitécrit rapidement deux mots ai 

Et Jean et Yannick purent lire : 
— Henriette Marchmont I... 
Ce nom ne leur disait rien. 
Us ne le connaissaient pas et ne l'avaient ja 

mais entendu prononcer. 
Ils ne quittèrent pas la vente pour cela. 

Il y avait encore, sur le comptoir -I Henriclfe 

quelques bibelots dont elle tenait à u débarras-

deux M m restaient silencieux el préoc-

leur demanda: 
— Eli bien, que diles-vous <]•• la merveille ? 
— Elle est vruiinjul séduisante. d;t Yannick, 
Et Jean paie el I rouble : 
— Toop belle, oui, cilc es) Irop bulle ! . . . 
- Oui, 

déjà, je se 
l i é e ,;Uis 

Loth le atonale, tombé 
d'elle. 

--Qui est-elle d-jn- f fit J e u . , I 

— Très facilement au contraire. 
t,"S>leov tV-'ivs • •• raovr..,'li,'Éi ol 
Vaunick i'-Mt:iit on arrière, ma 

tleulif que Jean. 

fortune... Son père, 
Afrique, au Tran^waal. oaiiiice dislr:<-f dnW'itl-
walersrand, fertile wirloul en mine-sd'or el qui 
fait tant parler de lui a'ij'iui-i oui. n découvert 
un lilon sur loi terres mi il v,y.IL;, ait. H a fail 
les premiers lra.va.ui do déeouverle, s'est assuré 
que les picmières .-ooclies aurifèivs étaient re
coupées par d'autres non moins riches et de (ii 
en aiguille a tint par vendre son terrain, qui 
nVluil pus moindre <i' il;'ux < eut (implante li«e-
taro* en miu:s d-1 quar'/. produelrieej d'or, une 

[trentaine de millions, I ce qui! parslt. V.oilfc lea 
bruits qui courent. Cela i/a rien d'invraisam- ' 
blablo, voua le aaves, et pour moi je suis tout 
disposé à le croire.., 

— Mais cette jeune fille n'est pas seule, fc 
Paris, lit Yannick, 

— Non. bien que l'éducation de n n w e civi
lisée qu'elle a reçue lui permette de vivre ilbft-

•, malgré son Age, die a, avec elle, uncer-
loimne assez peu facile à définir qui la 

chapcroiiue et la surveille avec un iuiu jaloux 
Vous auriez pu l'upercevoir tout à l'heure, iana 
b fonle, dïvunl le comptoir de •ÏMssearicUe* 
:tr il ne ta quittait pas des yeux.. . 
Le comie de Tressac s'arrêta et avec un •«*• 

aurai! fallu d i re . . . car l'hummc dou> j 1 jurl 

— " " 'ni'-me une assea vilaine Ii,. .. 
semble plutôt à un bandit qu'a uu Uouw-t» 
lioinme. Il a, f w M l l , lui aimsi, MM gr-«*-I 

les deux frères. Ils ne pouvaient d JU i n m 
t'ea émouvoir. 

- Le voici, du reste, mormon M. oe l'r 
à rois baate, et vous pouves par v«tu-m 
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M. Charles POLACK 
Chl iro» -Dontisto 
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Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e 9 h e u r e * «lu I U A I Î I I ù 5 l,euee<s l i a s„ i i -

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
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TF^ M iw!ri*r»iM J.: (t aulKUUKl, «, tus do Ceeot-W£-S**0»rfiMf/i, à PARIS 
L'ÉLIXIR du 0' ÙUtLLIÊ est un des mi-dicamcnts les plus economiqi 

Pargttif o\ eoinmi Dépuratif, . . K I le meil, u; remède tonlrc toutes k 
occasionnées par la êtli et les Slairta. 

EViDUisplus .iMioalrv Uio;i-i .uu, IÉLIX1R du D' GUILUÉ <•'* employé 
maladlen On F*k. m lu Hâta, nu tawr. Sottttt, $fn 

Pt.-nichms, la H/SMtirii, la Sri/tpt ou lathmia, 
Pêaa «t les fart Maatinaiti, c'est le r-'ioeii-i inampereuole aux p.rvoonis iorief, a 
tempernmenl siin^utn. Il puni erreaduijuisr:!" 1 lu piUit tendre mf.uiee et ,i la pins 
t'Xlivme vieille.--', - n u J.oi:-).- iJoiirt-ir ti.u à aneuno c.pftec ddeenl. :•' ('.Inique 
boulollle est aeostaa>«tals du Traita fa tOrigins 4as ilairat, du D- CUILLIE. a i l e 

nixi.r« «I'EXTRAIT «-ï-:i,»m'TÀWIQI'U A M U I - S I B U I du D tiiLLii: 
La > ! • • • • , àS ir. 1 5 0 - l,o t;a riac.m, S3 il'. 
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Criiiids j'nrirails an rliarlioii 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de C B I U A D L T & C 

O'.n'Briyu ni et 

(«liille les tissu», ron'bal la pili-or 
il« la peau, de la t'";t« el rtu vitaae. 

.'.!.•'.'.' " T S I 

LE GAZ â la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz do Roubaîx met à l.i disposition du 

publie, oomino eola so fait a L i l l t , des compteurs Â psalttuifii t 
j i r ra lcvhlo pqur la vonte du jraz au détail. Ces comptoura.pcr-
— •—•"* '''ni»*'""" a * 1 • 11 • instant, du gaz au moyen d u n e 

r 
du compteur, de la tuyauterie et de« apparieils 

moyennant ne prix le placement dcii compteur; et ùo la distrî* 
butiou du ga^ su fera donc sans frais 

A S T H M E E T C A T A R R H E 
t>aérln ,Mr !••• CIQAHRTTE8 B C B I Q 

BON GENIE 
llllf, I, Rue du Vicin-ti;ifflif-aiu-Minii9ii8, t, UUI 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

C>!Wi«s:îr.vi. Lsinor--. Roisrie?. Toiles. Chapellerie, Honennert 
|jo:-d. Iionneierie. Literie. Horlogerie, liiiaulerie, Poelerie, 
,riicles de ménage, Mobilier? en leus genres, Metiniea de ïux-

MOBILIERS 
K* neanuiw • 

5 : . 50,r-1 sïï*? IL» %\x 
1 0 - 1 0 0 - 2 • 10 -
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 • 20 -
I,<n F-jNCTlONSAir."1». V-^*-- •''«> «oïles et deiTélégranh-s, .1 

joninboiio»!. ÎB*I.ITI! -T- , L'HAWHÎ*. Uouanreri*. Kmnla.nê d 
^iioiiiuiî .U >cr, etc., apni iii*>ftriiM«!N uu i»rf?osl«]i- versement 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

j UUIlUOkJUIllV 
* ô t e r , q m ^ K e H i R i i a o I«L» 

HO «»e.tx 
Fïeconnn pour vendt* i bon el bon marché 
" IÎ0TTIM. iniilÉMO É S & € â « n i W C S 

pour Homme?, 1 am - . l e s e( Enfants, à tous prix 
et o.! luiu genres 

R Ë P A H A T I O N S 

LE 
HENRI IV 

H. G U V R I > O \ m-: <.K.-v«v!ii.i.\< 

— Rotl ' (ngamt\ \ fil il on se rlirlgcant « r s 
Il jrfoujietlo ruricox ijtii $1 ilinnnaR.loulens'on-
treteoaRta hautfl yo'u des * ijafteurs et ea ilési-

Saat du dni«L ceux '|tiî leur »arnis.wicnt surlotit 
phyiionomie peu mssuiaftb-, ijnjsoulex-Tousy 
— Qui l eel celui-ci i 
— Atles-vous-cn, contiaua le rhetalirr. 
Certes, si ce ton rie commandement était 

émanr d'un perv>nna^ .?utf n ut accoutré, il 
eut surli pour «lu'atmitol unit I* monde obeil. 
car, k ciftle épcHiue, manant * et, wlaias n'avaient 
paarkahrt ' 
tniHMMie 

l des gens ;ilful»i.» <ir raaaaei Urbci, de bon 
tasu sur ln.il et d hahiu enipruatee à toute» 
• eoaaitiona. Il «lait tont naturel au'oa leiprrt 

r éea s «leurs — aissi >|ue le cansiatatent les 

érnraV/lalieae par leebeialief 
•aiMail disposa a «nltur la 
t o u i r - l , w - i a a * » . 4 e V e n 

inonvi>iiii'iil p-irmi 1-s ,n,i-lui1'; poor s; pr-.'i 
piler »*•« loi ; an nit-me iiistint, !•• roi, M..I l'.l 
Lena et le capitaine <to Joit "oi-̂ i -enl ri* l'hôtel 
lerie et se «Htpcrfi-'-renl \ c.inlin i:t leur roule. 

Maîsila n-Turoti ;,.is plutnl iwnible , qu'ils 
«iront arriver -l-oil i\ .«us un pr<*ï»t, «ceomna-
gn- de r|,inx iîsr.l-'s it.> Ii m-ivi'livni''''', 

— l>i l'est reVi? lit. le roi, eu Va il rossant à 
l'un desfn'res •! I!!l.<'iie, 'j ;i -.<: ;r*.i\jit aoprèi 

!-Siinl-r,ris, lit le roi « voix hasie, 
si je nVlats si pre•:^e. j'en rirais d'- ton cœur. 

ypfciae aaaa éh wal. Gelai qui a'ataaeatt 
en tête des deux gendarmes était M. le pre»ôt 
de Clermont qui, prisdf- scrupule d'avoir laiaa<i 
tr.nrer*T Clenuont *ans l •• inlerrnjror, des (rens 
qu'on Kignaliil e > « 4 e a malfalUtirs, a'etsil 
brivemenlmis .1 leuTaoursiiite. 

Kn apereevant le bailli, il riait alié à lui et 
lui avait demandé ce qu'il en p-*n<ui 

— \ i de I. 
pire espère. 

hn pré»ôt Mail fiV , rta'afaaea.rfraU el ferme 
connue un homme ayant .'onwiencdc la haute 
fonr.;ion dont il est inve*li, vers l"i voyageurs 

— Au nom du rot, fil il, batte. 
M. de V^n<lome Fut aur le point de lui fsîre 

observer «jus l<* mol : halle, éUH impropre, 
s'adressent è des (ens au repo<, nais il te COB-

— Que dem«nde7-so-r! •fit à son tour le eaea-
taine du Jon, peu endurant de sa uatore. 

— Silence 1 commanda le prcvôl. C'est a moi 
•cal qu'il apparlieadra d'interroger. 

Le éebot de eeiie taNta avait d'abord amuse 
Ifl roî, maisila'eBlendait pas qu'elle H prolon-

•f ledMtalier, kM-il en s'ad/Casaal 
duiatt , « M i nwaakur aa'd » 

— .Vsaet, hêlitre, lit !•• roi en «'avjo.-snt « r s 
lui. etiMiîrouvraut l'esniVe d<i cape qui le «ou
vrai!, il lui laiss i voir le- insijitea de l'ordre du 
galal-Cprtt. 

Ku iii'me lemps, W. de V.ovloine s'approchait 
du prévôt intenlif el lui glii-iii ;i l'oreille : 

— Si voua pr«none-z le nom de e* Majesté, 
vous ire/ passer six mois h la tteatiUt. 

les chevaux piafTaient d'iuipatiei 
s'élança en avant et tous les autre* personnages 
le suivirent ; ils étaient d"ja hors de vue que le 
aréfét ^ifiil encore rouel de anrpri' 

— Imbévile I Vous avi« bien besoin de me 
faire commettre une telle sollise. 

— Ilcia I Comment ? l>oe si^nifi»? 
— Silence t si vous ne voulez que nous allions 

d*ux pourrir à la llutiiie 
- I ^ i Hi " " 

lir» lli-.'.ii 
U I)nulle t lit le bailli qui sentit i 

antre?, reprit le prévôt * - A U 
'adressant celle fois aux inananls qui, les 

je ix é.:«rquill':s, roalemplaienl eell- scène sans 
y rien comprendre, — déguerpisse*... it*M 
chacun chei vous, ou vous aurez aiï.i e a moi. 

On ta va il que mesaire le prévôt n'aimait pas 
a répéter les ordres qu'il donnait ; chacun s'em
pressa de détaler ; el il ne resta plus sur la 
ttaec que le bailli dont le prévôt prit congé, en 

ii astnaastat en manière d'adieu cette phrase : 
— \}a bailli I commettre une parailU bévue I 

1TH ThVX KKNStlGltBUByf 
L'uMnkal ê Age** «fait btaacoua Averti H 

t phi r é l é 
pris pour un voleur le mit en jovcuie humeur. 

— Vi'oli-eS.iiu; lici*. me* ainîs, séeria-l-il. 
prévôt était un âue, mais je me souviendrai 

délai. 
El chse'in de dire son mot a propos de Ja bé-
le '••iinmiie à l'égard de tous. 
Le refile de la roule se passa sans amener 

d'autre complication. 
à lleauvoir prés HatavalUt, dont le 

r a i i t h a i e g a dl ses opéralinn--. Hcaiiveir, le 
Me^nil et Pl;iin*illc forment un triangle dont le 
centre boi*i offrait a cette épnuu ; un superbe 
UaTtla 4e caant , et les bois de M. de Traîgny 

répiilés pour cire des plus giboyeux. 
Il s'agissait de ne paj voir se renouveler la 

scene d'Agnetz, et, au lieu d'arriver en troupe. 
'" roi disposa qu3 se.» compsgnoni se disperse-

lient, tout en se ralliant à Ucauvoir, en cas de 
•soins et pour repartir. 
C'était, après avoir reçu un second billet de 

Mmn Je Condé iBèrc, que Henri IV s'élait mis en 
campagne, dsni l'espoir de voir sa belle; or, 
dans ce billet, Mme de Coudé l'informait que t 
prince chasserait des l'aube ' 
préalable le soin d'envoyer 

dînerait : » l 
ehfttetu, écriviiit-clle ; trouve* le 

moyen do 
déguisement, 

former k ces prescrip
tions que le roi avait revélu le piètre accoutre
ment de valet de fauconnerie. 

Il alla avec un des frères d'Elbène s'établir 
dans la salle baate de l'unique hôlelWi> du 
village; un pot de cidre fut apporté ; use Ljune 
braetée de bois fut mise dtns la chomia e. 

— Soyez prudent I avait recommandé Mme 
de Coadé, il fallait s'introduire a Plainville 
saaa éveiller l'attention de peraoea* cl Henri IV 
altajt friet 4'IlbcM ftfcteati de l'Mielier 

quelques renaalamnepu p*,r,i.'uiiVi* sur le« 
^ensdu ehâle.m lor^ju MI j-'iin-' homme qoi pa
raissait par f a tenue, appartenir plutôt ii la do-
nMaUdte seigneurisle, qu'a la classe des ma-
nants r'esl ainsi qu'on déiignmt alors les pay
sans — entra dans la pièce oà se tenaient nos 
voyageurs. Toutefois il ne portait aucune livrée. 

Ko apercevant du moude, il mit U maiu a 
son ehapeau. 

— Dieu vous garde, messieurs, dit-il. 
— Merci l'ami, lui répondit le roi; s'il vm» 

ploit de vous approcher du feu, ne vous sjftaai 
point. il y a place pour tous. 

— Vous êtes bien honutte, mai* y: n'ai oa" 
froid. 

— Vws venez de loin* 
— Tout droit de BretSuil. 
— île lîreteuil? lit ttremenl. le roi. A l i l . . . 
— Oui ; vous connainsea le paye? 
— Non, reprit lo roi, von» appartenez sans 

doute a quelque seigneur voisin. 

— Ma foi I ce n'esl p u de refus. 
SMT l'appel de l'Iîlbèue, l'hôtelier av.iil ap

porté un verre. 
Ce fut le roi qui lui-nv nie l'emplit, el, le pre

mier, trinqua familière meut avec d Llbcae et le 

homme qui reprit la parole. 
— Je voulais dire que je suis provisoirement 

au service de Monseigneur le prince de Condé, 
— Pesle I j'ai oui dire que c'est un seigneur 

— Un prince de sang, rien que cela. Et vous, 
continua le jeune homme, êtes vous aussi k 
quelqu'un de qualité f 

— Je répondrai comme vont, flt le rot en 
otnriant, oui et non, car mon camarade et moi, 
• «w «rttteaj des tWoat, et neue rojagawi 

leur de h tu _ 
— Je le erattl Aujourd'hui, i) assise .1 

grande chasse aux environs de Bretcuil. 
' '.s qu'on peut, aperrevoir d'ici, ave" 

S'i tueurs coram: lui. 

•ahrtt à cetla 

— Ortainement! 
Henri IV ne pul réprimer un mouvement de 

tnie de Moii-'ij-neur ; 

nage. 
— lion ! bon, fil d'Elbeno. parler. 
Quant au roi, il ne se preoecupnil plus le ce 

nue disait le jeune homme, une seule rtioeo 
'avait frappé dana les paroles de celui-ci: la 
irisscanat assistait ft la chasse, alors qu'il la 
rnyait ft Plainville, avec sa belle-mère. Sans 

doute, au dernier moment, son mari s'était ra
visé ; elle avait probablement msnifestéle désir 
d'assister ft la chasae et Henri, après lui 

— Qui sait | dit le roi en manière de conclu
sion, s'il n'aura pas eu vent de quelque ebaat; 

défie do sa mère et il est asaex rusé pour 
voir tendu ee piège, dans l'espoir de ma 
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